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EPS  ADNIS ILEFSTRES 
es confiderables donnez, à Monfieur le Prince, 
par Monfieur de Chaftillon, reuenu 
de l'autre monde. 


| Liste dont la valeur à remply l'Vniuers 


Du bruit miraculeux de tes exploiés diuers, 
Toy qui fouuent des morts as augmenté le nombre, 
Ne fois pas eftonné de voir parêtre vnebmbre. 


Je te furprens au € pour auoir plus de cemps 


De te donner icy des Aduis importans. 

Si ton cœur genereux garde encor monimage ; 
Efcoute mes difcours , regarde mon vifage, 
Tu pourras reconnêtre & mes traits 8 ma voix, 


_ Parce que ie te dis, & par ce que tu vois. 


l'ay feruy ta grandeur, t'ay fuiuy ta fortune, 


J'ay toufours eu la peine auecque toy commune; 


l'ay pris ton interet, lay negligé le mien; | 
Et tu m'as fait l'honneur de me vouloir du bien: 
Mais ie te l’ay rendu, cher Prince, auec vfure, 
Contemple feulement cette large bleffure; 
Et pour mieux t'afleurer fi ie ne t'aimay point, 
À \ Pi 
Regarde là dedans, voy iufques à quel point. 
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Ne fois pas offenfe du malheur que expole, 
Je ne plains pas ma mort, ie n'en plains quela caufe; 
Et qu'il m'eûc efté doux dans vn loüable employ 
De répandre mon fang & de mourir pourtoy : 
Mais ie ne te viens pas reprocher mes feruices, 
Ils te furent bien deus, pour tant de bons offices; 
le viens te détourner d'vn odieux effort, 

Je te lay dit mourant, ie ce le redis mort; 
Ton party n’eft pas iufte, & ta guerre cit cruelle, 
D'oppiimer ta patrie, & de t'armer contr elle. : 
Que t'a donc fait Paris? d'où vient qu’vn Cardinal 
T'oblige fi long-temps à le traitter fi mal? 

Bien loin de v'offenfer, il a chanté ta gloire , 
Ettes guerriers exploiéts, d’eternelle memoire; 
Il a beny ton nom, ta naiffance, ton fang, 

T'es armes, ta valeur, ta imaifon ; & cor rang ; 

Il t'a donné la force, & ce bras indomtable 
Qui t'a fait deuenir par tout fi redoutable ; 

11 t'a donré l'adrefle, il t’a donné ce cœur, 
Quirarendutoufours,Conquerant ou Vai nqueur: 
Mais fouuien toy fur tout, qu'ilt’i donné la vie, 
Et tu veux l’'affamer par vne ingratre Enuic; 

Et tu vas employer tout ce qu'il ta donné 

À le rendre funelte, horrible, abandonné; 
Tu te fers de ce bras à caufer fa rüine, 
Tu te fers de ce cœur à l'auoir par famine ; 
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Tu te fers de la vie à luy donner la mort, 

Bien loin de luy feruir de fils & de fupport. 

. Ah! qu'il t'a fait beau voir humilier l'Efpagne, 
Forcer les Pays- -Bas, & domrer l'Allemagne; 

Ah!qu'il t'a fait beau voir fouler cesorgueilleux, 

Et ces Geans rauis de tes coups merueilleux : 

Mais qu'il eft déplaifant de te voir en colere 

| Contre la France mefme, & déchirer ta mere; 

… Mais qu'ikeft déplaifant de te voir auiourd'huy 

_ Perfecuter Paris, & t'aigrir contre luy. 

Ne fois pas le banni d'yne guerre ciuules.: 
Songe que Philifbourg, Norli noue, Thionuille, 

| Rocroy, Fribourg; Danquerque, Ypre, Furnes & Les, 

T'ont acquis vne eftime à durer dix mille ans; 

Mais Paris feulement te lofte toute entiere; 

Apren que ton berceau fera fon cimetiere, 

- Ét que par ta rigueur tu pers en vn inftant 

Cét honneur qu'on te donne & qui tecouftetant. 

Tu fers vn Ennemy qui veut perdre ta Ville, 

Reduire encor la France aux Vefpres de Sicile ; 

Mettre la Monarchie & le Sceptre en danger, 

Et celuy que tu fers n'eft qu'vn fimple Eftranger. 

De grace,Gräd Heros,rentre vn peu danstoy-même, 

N'’abaifle pas fi fort vne gloire fuprême, 

Et fi ton intereft ne peut pas te toucher, 


Voy lincereft de Dieu qui te doit eftre cher; 
| B 


Qui pourfuic l'innocent, attaque fa Puiffance, MRC 
Puis que coufours c'eft luy qui defend l'innocence ; 
Et qu'ont fait tant d'enfans pour n'auoir pas du pain: 
u'ont fait tant de Bourgeois pour mourir tous 
de faim? Nr 
Qu'a fair le Parlement pour en prendre vengeance? 
Luy qui maintient les Roys, qui conferue la France, 
Qui tient dans le deuoir le peuple bienvny, 
Et pour auoir bien fait doit-il eftre puny? : - 
Quel grand crime ont commis tant de fi faintes 
| Dames? ::: | A Re 0 à ce 
Quel grand crimesont cômis tant de fi bonnesames? 
Qui foûpirent fans cefle, & pleurentnuit &iour, - 
Pour appaifer les Cieux par des larmes d'amour? : 
Mais quel crime ont commis ces Anges de la terre, 
Qui dans vn crifte Cloiftreaux Demôsfontla guerre, 
Qui combatent toufiours & ne -ceflent-iamaiss® : : 
Au milieu des combats dedemanderla Paix? 
Helas! tu n’entens point pendant ta violence 
Le bruit d'vn peuple émeu quicherche fà defence, 
Et qui fe voit contraint dans vn malinfiny. 
De maudire ton cœur autant qu'il l'a beny. 
Mais de quelque difcours quece cœur s'entretienne, 
Dymoy, fitule peux, quelle guerre cftlatiennez 
Quel Demon t'infpira ces barbares emplois, | 5 
 D'animer des François contre d'autres Fran cois?” 
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On void par ce Se vn fils contre fa inerc; 
Contre fa chere fœur on voit battreyncherfrere: 
Icy le coufin veut rüiner fon coufin, 

L'amy perdre l’amy, le voifin le voifin; 
On void icy Pamant agir contre fa Dame, 
Erle mary s'armer pour combattre fa femme. 
_ Trifte confufon, deplorable malheur, 
Qui me fait foûpirer d'amour & de douleur: 
Quand feras-tu laflé de voir certe fouffrance, 
Quand feras-tu laflé de perdre ainfi la France? 
N'es-tu pas fatisfait d’auoir veu tant de Bourgs 
- Trembier incefflamment au bruit detes Hiibé us à 
. N'es-tu pas fatisfait d’auoir mis au pillage 
Tousles biens qu’ vn Soldat peuttrouuerau vill age? 
Et de fouffrir encor que de lâches mortels | 
-Jetrent : impunément leurs maïns fur Îles Autels : 2 
= N'es-tu pas fatisfait d’ oûüir tant de familles ; 
Plaindre l'honneur perdu des femmes & de filles 
… Crois-tu que Dieu foit fourd, &qu'iln ‘entende pas 
Les cris des innocens qui fouffrene ke crépasx 
Mais crois-tu qu'il n'ait plusny tonnerre, ny fondre 
Pour mettre deformais les coupables en poudre? | 
Prince quand on eft mort, on dit la VErité » A 
Et l'ombre d'vn amy parle AaBeHbErSÉ HO 121 7° 
- Tu ne dois pas trouuer ma. haranoue fulpéête | 
_ Puisquei ic t'aime encore & que 1e te refpeéte: - 
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 Suy doncques mon confeil, ab andonne le tien, © 
Er pour eftre fiGrand ne fois pas moins Chreftien: 
| C'eft à toy de punir de fi noires ofences, | 
C'eft à roy. d'empêcher toutes ces violences, 

Et que des loups armez n'agiflantsque pour eux, 
Ne fuccéhe tout le fang d'vn peuple malheureux. 
C'elt à ces beaux exploits que ta troupe cft habile, 
Efpargneau moinsleschamps,mais épargne la Ville. 
Quoy ! rüiner Paris, l'honneur de lVniuers, - 
Pour perdreen même temps tant de charmes diuers? 
Quoy ! ce puiffant Paris, cérabregédu monde ; 1% 
l'authorité des Monarques fe fonder 
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; Ec pourrois- CU fou“rir que ue Cette mifere , 


Va enfant fut rofty pour 1 fuftenter {à mere ? 
Ah:fitu le pouuois, ton cœur dénaturé 
Meriteroit alors d’eftre auïli deuoré : + 
Mais ie connois le fons de ton ame guertiere, 
Elle n’eft que vaillante, & non pas carnafffer 





Non, le fang de Bourbon &c de Montmorency 


Ne t'a pas fait vn cœur à ce point endurcy , 

Il {e fendroic fans doute à ce trifte pese 

Et voudroit bien alors y mettre quel que obftacle. 
Fay-le quand il eft temps, & ne t'obftine pas 

À caufer dans Paris vn general trépas ; 


_ Crain fà force inoüye & fon ardent courage, 
Crain des defefperez animez par la race, 


Et quittant vn deflein qui t'eft : tie à. 

Preuien les derniers coups d’vn peuple furieux. 
l'entens defa du bruit, il demande la guerre, 
Garde toy de la foudre aprés ce grand tonnerre, 
Rien ne peut arrefter vn fi large torrent, 


= Rien ne peut empêcher va feu fi deuorant ; 


On te void genereux ; fay. toy voir encor fige, d 
Calme par ta prudence vn fi preffanc OfAgE > 


 Euite promptement , pendant qu'il v'eft permss, 
- La fureur. & la faim, deux. puiffans ennemis ; 


Tunes pas RER pour ta valeur extrême, : 
Les yaillans fonc tuez,tu peux l'eftre de même : 
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Le prix n'eft pas toufiours à qui s'eft micux batu, 
Et bien fouuent le nombre accable la vertu. 
Croy moy, ren à Paris fa premiere franchife, 
Sauuc-le des rigueurs d'vne noire entreprile, 
Tu ne ferois pas mieux lors qu'il ne féroit rien, 
Et je tirant du mal tu te feras du bien. KE 
Si tu veux opprimet des villes qui foient belles, 
Va forcer Amiterdam, Venife, Gand, Bruxelles, 
Prend Seuille, Madrid, Naples, Florence, Anuers, 
Acquiers toute l'Europe, acquiers tout l'Vniuers, 
Employe en ce deffcin , ton cœur, ton induftrie, 
Ta force, & ton pouuoir; mais laifle ta patrie; 
Laifle.ce Parlement qui n'eut jamais d'écalzt te 
Qui regle Gi bien tout, & qui ne fait rien mal; 
Laifle en repos la France, &c va porter la guerre 
Au cruel Parlement qui reoit l'Anglecerres 
Le tien eff innocent, & l’autre eft criminel;? 
L’yn doit auoir la paix, l'autre vn trouble eternel; ! 
L'vn n’a qu'vn Confeil doux, laure l'a tropfeucre; 
L'vn merite ta grace, & l’autre ta colere;. | 
L'vn conferue l'Eftat, l’autre lefait perirs 2) 
L'vn aime & craint les Roys, l’autre les fait mourir. 
C'eft là, Prince, c'eft là, qu'auec coute licence, 
Tu pourrois iuftement exercer ta vengeance: 7 
: C'eft contre ces Millors, ou pluftoft ces boutreaux, - 
Que tu deurois armer des gens & des vaifleaux;s 
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Domte ces Leopars, & fois vn autre Alcide 

À punir par leur mort vn fi noir parricide. 
Va tailler en morceaux ces Monftres inoüis ; 

_ Venge vn Charles tüé, venge vnieune Loûis ; 
 Venge de pauures Fils, venge vne foible Mere, 
Qui te crie au fecours dans fa douleur amere: 

Ta main luy peut donner vn remede allegeant, 
Etc tu te vengeras toy-mefme en la vengeant; 
C’eft 6 fang, c'eft le fang de ton puiffant Monarque, 
Sers toy de s6 pouuoir,pars,va,cours,& t'embarque, 
Dieu conduira ta flotte, & reglera le vent: 

Force tous les Anglois qui tiront au deuanr, 
Abaiffe ce Tyran que fon Armée cftune, 

Qui fait infolemment le Prince legitime, 

Ce Farfax inhumain autant que déloyal, 

Qui veut pour s'établir, perdre ke fang Royal; 
Mais fay perir Le fien, éleue cout de celtes 

Vn trophée à ta gloire aprés mille Conqueftes. 

* Romp tout ce Parlement; qui rôpant tous les droits, 

Condamne iniuftement fes Reynes & fes Roys; 

_ Condamne-le au contraire, & cherche auec iuftice, 
“Pour vn horrible crime, vn horrible fupplice : | 
Ren ton nom immortel à feruir vn Roy mort, 
Mais fers à fes enfans de pere & de fupport : 
Va conquerir pour eux tant de belles Prouinces, 
Tu feras plus qu'vn Roy de rétablir des Princes: 
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Mais rétably Dieu mefme en ce maudit païs, 
Où les Saints font brülez & les Preftres haïs: © 
Fay quil n'ait plusle Prèche, &par tes bonsexéples, 
Comme par ta valeur, ren la Meñle a fes T'emples. 
Aioû «a renomméeira par tous les lieux, 

Tu feras eftimé de la Terre &c des Cieux; 
Et lors que les mortels chanteront tes loïanges, 
L'Echo les redira dans la bouche des Anges 

Va ne differe plus de prendre vn tel Employ, 

1 eft tufte, il eft grand, il eft digne de toy, 

Ren vn fi bon ofhce à ta haute vaillances 
Ren aux triftes Bourgeois le calme & l'abondance: 


Aux meres leurs enfans, aux femmes leurs mariss 


Va, Londres te demande, abandonne Paris, 
Quitte ce Cardinal que la colere enflâme; } 
Fuy lescris des François, fuy les pleurs de ma femmes : 
À ces mots la douleur m'enleue de ce lieu, © 
Etie n'ay plus de voix que pour te dire Adicu, 
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- Puis va fourrer ta main dans vn beau Gan dEfhagne, 
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